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 Chant d’entrée :   ZZ 28 

 
En cette nuit, Tu dévoiles enfin l’indicible : 
Comme au temps de la Genèse, L’Esprit déjà sur tout abîme 
Donnait le souffle qui apaise.  
Tout resplendit en Jésus-Christ ! 
 
En cette nuit, Tu dévoiles enfin l’indicible : 

    Comme au temps de son Exode, L’Esprit déjà, dans l’espérance, 
Guidait le peuple de l’Alliance. 
Tout resplendit en Jésus-Christ ! 
 
En cette nuit, Tu dévoiles enfin l’indicible : 
Comme au temps de tes prophètes, L’Esprit déjà, dans un murmure, 
Donnait les mots de ta sagesse. 
Tout resplendit en Jésus-Christ ! 

 
En cette nuit, Tu dévoiles enfin l’indicible : 
Comme au temps de nos souffrances, L’Esprit suscite la confiance : 
Voyez vraiment le tombeau vide ! 
Tout resplendit en Jésus-Christ ! 
 

 

1. La lumière          1-17                                                                                              
 
Bénédiction du cierge :  
 

Seigneur notre Dieu, par ton Fils qui est la lumière du monde. 
Tu as donné aux hommes la clarté de ta lumière ; 
Daigne bénir cette flamme qui brille qui nous éclaire. 
Accorde-nous, durant ces fêtes pascales, 
D’être enflammés d'un si grand désir de ton Royaume 
Que nous puissions parvenir, avec un cœur pur, 
Aux fêtes de la lumière éternelle. 
Par Jésus… 
 
Chant :  Levons les yeux, voici la vraie lumière, Voici le Christ qui nous donne la paix !  

               Ouvrons nos cœurs à sa miséricorde,  Notre Sauveur est au milieu de nous ! 
                           Il est Dieu, il est notre lumière, Rayon jailli du cœur très saint du Père.  
                          Sa clarté embrase l’univers, Il est la vie illuminant la nuit !  
 

 
Exultet :       I 14-08 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Nous te louons, splendeur du Père. Jésus, fils de Dieu (bis). 

 

 

Qu'éclate dans le ciel la joie des anges ! 

Qu'éclate de partout la joie du monde! 

Qu'éclate dans l'Eglise, la joie des fils de Dieu ! 

La lumière éclaire l'Eglise, Peuples, chantez ! 

Voici maintenant la Victoire, 

Voici la liberté pour tous les peuples, 

Le Christ ressuscité triomphe de la mort. 

Ô nuit qui nous rend la lumière, 

Ô nuit qui vit dans sa Gloire 

Le Christ Seigneur ! 

Que brille devant toi cette lumière ! 

Demain se lèvera l'aube nouvelle 

D'un monde rajeuni dans la Pâque de ton Fils ! 

Et que règnent la Paix, la Justice et l'Amour, 

Et que passent tous les hommes 

De cette terre à ta grande maison, 

Par Jésus Christ ! 



 
 
 
 

 
 

2.  La PAROLE  : 
 
Eglise du Seigneur, peuple de Dieu, écoute le poème des origines, 

 lorsque Dieu sépare l'eau et la terre, l'ombre et la lumière, 

 lorsqu'il donne vie à l'homme et à la femme  

 et les rend capables de parler, d'aimer et de créer. 

 Toi qui as vu ton Seigneur prendre ton humanité,  

 Dieu t'appelle à te laisser habiter par sa présence. 
 
 
1ère  lecture :      livre de la Genèse                                      1.1 - 2.2     
 

Au commencement, Dieu créa le ciel et la terre. 

La terre était informe et vide, les ténèbres étaient au-dessus de l'abîme, et le souffle de Dieu planait au-dessus 

des eaux. Dieu dit : « Que la lumière soit. » Et la lumière fut. Dieu vit que la lumière était bonne, et Dieu sépara 

la lumière des ténèbres. Dieu appela la lumière : « jour », il appela les ténèbres: « nuit » Il y eut un soir, il y eut 

un matin : premier jour.     

 

Chant : « Sois Béni Dieu des aurores, sois béni pour les premiers matins. » 

 

Et Dieu dit : « Qu'il y ait un firmament au milieu des eaux, et qu'il sépare les eaux. » Dieu fit le 
firmament, il sépara les eaux qui sont au-dessous du firmament et les eaux qui sont au-dessus. 
Et ce fut ainsi. Dieu appela le firmament: « ciel ». Il y eut un soir, il y eut un matin : deuxième 
jour.   
 

Chant : « Sois Béni Dieu des aurores, sois béni pour les premiers matins. » 

 

   Et Dieu dit : « Les eaux qui sont au-dessous du ciel, qu'elles se rassemblent en un seul lieu, et que paraisse la 
terre ferme. » Et ce fut ainsi. Dieu appela la terre ferme : « terre », et il appela la masse des eaux: « mer ». Et 
Dieu vit que cela était bon. Dieu dit: « Que la terre produise l'herbe, la plante qui porte sa semence, et que sur 
la terre, l'arbre à fruit donne, selon son espèce, le fruit qui porte la semence. » Et ce fut ainsi. La terre produisit 
l'herbe, la plante qui porte sa semence, selon son espèce, et l'arbre qui donne, selon son espèce, le fruit qui 
porte sa semence. Et Dieu vit que cela était bon. Il y eut un soir, il y eut un matin : troisième jour.   

 

                      Chant : « Sois Béni Dieu des aurores, sois béni pour les premiers matins. » 

 

Et Dieu dit : « Qu'il y ait des luminaires au firmament du ciel, pour séparer le jour de la nuit; 
qu'ils servent de signes pour marquer les fêtes, les jours et les années; et qu'ils soient, au 
firmament du ciel, des luminaires pour éclairer la terre. » Et ce fut ainsi. Dieu fit les deux 
grands luminaires : le plus grand pour commander au jour, le plus petit pour commander à la 
nuit; il fit aussi des étoiles. Dieu les plaça au firmament du ciel pour éclairer la terre, pour 
commander au jour et à la nuit, pour séparer la lumière des ténèbres. Et Dieu vit que cela était 
bon. Il y eut un soir, il y eut un matin : quatrième jour. 
 

Chant : « Sois Béni Dieu des aurores, sois béni pour les premiers matins. » 

 

Et Dieu dit : « Que les eaux foisonnent d'une profusion d'êtres vivants, et que les oiseaux volent au-dessus de 
la terre, sous le firmament du ciel. » Dieu créa, selon leur espèce, les grands monstres marins, tous les êtres 
vivants qui vont et viennent et foisonnent dans les eaux, et aussi, selon leur espèce, tous les oiseaux qui volent. 
Et Dieu vit que cela était bon. Dieu les bénit par ces paroles : « Soyez féconds et multipliez-vous, remplissez 
les mers, que les oiseaux se multiplient sur la terre. » Il y eut un soir, il y eut un matin : cinquième jour. 
 

Chant : « Sois Béni Dieu des aurores, sois béni pour les premiers matins. » 
 

 
 

 



Et Dieu dit : « Que la terre produise des êtres vivants selon leur espèce, bestiaux, bestioles et 
bêtes sauvages selon leur espèce. » Et ce fut ainsi. Dieu fit les bêtes sauvages selon leur espèce, 
les bestiaux selon leur espèce, et toutes les bestioles de la terre selon leur espèce. Et Dieu vit 
que cela était bon.  

    Dieu dit: « Faisons l'homme à notre image, selon notre ressemblance. Qu'il soit le maître des 
poissons de la mer, des oiseaux du ciel, des bestiaux, de toutes les bêtes sauvages, et de toutes 
les bestioles qui vont et viennent sur la terre. »  

 
    Dieu créa l'homme à son image, à l'image de Dieu il le créa, il les créa homme et  femme. 
    Dieu les bénit et leur dit : « Soyez féconds et multipliez-vous, remplissez la terre et soumettez-

la. Soyez les maîtres des poissons de la mer, des oiseaux du ciel, et de tous les animaux qui 
vont et viennent sur la terre. » 
Dieu dit encore : « Je vous donne toute plante qui porte sa semence sur toute la surface de la 

terre, et tout arbre dont le fruit porte sa semence : telle sera votre nourriture. A tous les 
animaux de la terre, à tous les  oiseaux du ciel, à tout ce qui va et vient sur la terre et qui a 
souffle de vie, je donne comme nourriture toute herbe verte. » Et ce fut ainsi.  

Et Dieu vit tout ce qu'il avait fait : et voici : cela était très bon. Il y eut un soir, il y eut un 
matin : sixième jour.      
                        

                       Chant : « Sois Béni Dieu des aurores, sois béni pour les premiers matins. » 

 

Ainsi furent achevés le ciel et la terre, et tout leur déploiement. Le septième jour, Dieu acheva l'œuvre qu'il avait 
faite. Il arrêta au  septième jour, de toute l'œuvre qu'il faisait. 
 
Chant :           Edit 96 

 

Sois Béni Dieu des aurores, sois béni pour les premiers matins 
 

Ton souffle plane sur les eaux,  
Tu as lumière pour manteau, 
Tu dis le jour à nos ténèbres. 
Béni sois-tu Seigneur ! 
 
 
Premier connu, dernier nommé,  
Voici le Roi d’humanité, 
Divine glaise à ton image. 
Béni sois-tu Seigneur ! 
 
 
Prière :   
 

Vraiment, Seigneur, comment  te remercier ! 
Tu es le Dieu de la vie ! 
En nous créant à ton image, tu nous rends  créateur à notre tour. En posant une limite à ta puissance le 
septième jour, tu nous ouvres l’espace de liberté. 
Seigneur, fais de nous des semeurs de vie parmi nos frères ! 
 
2ème lecture :         De la solitude à l'alliance.   (Isaïe   55,1-11) 
Eglise du Seigneur, peuple de Dieu, écoute le récit du prophète. 

Regarde quelle alliance il te propose et quels chemins sont les siens. 

Toi qui as vu ton Dieu s'approcher en Jésus-Christ pour chercher l'homme,  

Dieu t'appelle à le chercher et à écouter sa Parole. 

 
Lecture du livre d’Isaïe 55, 1-11                Ainsi parle le Seigneur : 
 
Vous tous qui avez soif, venez, voici de l'eau ! Même si vous n'avez pas d'argent, venez acheter et 
consommer, venez acheter du vin et du lait sans argent et sans rien payer. Pourquoi dépenser votre 
argent pour ce qui ne nourrit pas, vous fatiguer pour ce qui ne rassasie pas ? Ecoutez-moi bien, et 
vous mangerez de bonnes choses, vous vous régalerai de viandes savoureuses ! Prêtez l'oreille ! Venez 
à moi ! Ecoutez, et vous vivrez. Je m’engagerai envers vous par une alliance éternelle : ce sont les 
bienfaits garantis à David.  

Un mot de Toi, le monde vit, 

Et l’arbre en fleurs promet des fruits 

La terre s’ouvre à tes semailles. 

Béni sois-tu Seigneur ! 

 
A ton repos de création,  

Qui peut chanter « cela est bon » 

L’eucharistie des premiers âges ! 

Béni sois-tu Seigneur ! 

 



 Lui, j'en ai fait un témoin pour les peuples, pour les peuples, un guide et un chef.  Et toi, tu appelleras 
une nation inconnue de toi, qui ne te connais pas accourra vers toi, à cause du Seigneur ton Dieu, à 
cause du Saint d'Israël, car il fait ta splendeur. Cherchez le Seigneur tant qu'il se laisse trouver ; 
Invoquez-le tant qu'il est proche Que le méchant abandonne son chemin, et l'homme perfide, ses 
pensées ! Qu'il revienne vers le Seigneur, qui lui montrera sa miséricorde, vers notre Dieu, qui est 
riche en pardon. Car mes pensées ne sont pas vos pensées, et mes chemins ne sont pas vos chemins, 
-oracle du Seigneur. Autant le ciel est élevé au-dessus de la terre, autant  mes chemins sont élevés 
au-dessus de vos chemins, et mes pensées, au-dessus de vos pensées. La pluie et la neige qui 
descendent des cieux n'y retournent pas sans avoir abreuvé la terre, sans l'avoir fécondée et l'avoir 
fait germer, donnant la semence au semeur et le pain à celui qui doit manger; ainsi ma parole, qui 
sort de ma bouche, ne me reviendra pas sans résultat, sans avoir fait ce qui me plaît, sans avoir 
accompli sa mission. 
 

Chant :      ZZ - 06 

 
Tes pensées ne sont pas nos pensées, 
Tes chemins ne sont pas nos chemins; 
Sur nos terres ô Seigneur tu reviens. 
Laisse-nous découvrir ta clarté. 
 
Prière :   
 
Vraiment, Seigneur, comment te remercier ! Tu es le Dieu de l’étonnement ! 
Sans condition, tu veux nous combler de ton amour.  Tu veux rassasier de ta bonté tous ceux qui ont soif 
d’amour ou d’amitié.  Seigneur, fais de nous des témoins de ton amour gratuit pour tous les hommes ! 

 

 

 

 

 

 
 
                                           Gloire à Dieu, Gloire à Dieu, au plus haut des cieux 

                                                               ET PAIX SUR LA TERRE AUX HOMMES QU’IL AIME, GLORIA, GLOIRE A DIEU. 

                                                        Pour tes merveilles, Seigneur Dieu, ton peuple te rend grâce ! 

    Ami des hommes, sois béni pour ton règne qui vient ! 

    A Toi les chants de fête par ton Fils bien-aimé dans l'Esprit. 

    Sauveur du monde, Jésus Christ, écoute nos prières ! 

                                             Agneau de Dieu vainqueur du mal, sauve-nous du péché ! 

                                             Dieu Saint, splendeur du Père, Dieu vivant, le Très Haut, le Seigneur ! 
 

3ème lecture :   De la mort à la résurrection   (Epître de saint Paul aux Romains,  6, 3-11)  
Eglise du Seigneur, peuple de Dieu, 

 écoute les paroles de vie de l'apôtre Paul. 

 Toi qui as contemplé le corps transpercé de ton Seigneur, 

 Dieu t'appelle à passer avec lui de la mort à la vie. En lui, tu es vivant. 

 
Frères, nous tous, qui par le baptême avons été unis au Christ Jésus, c'est à sa mort que nous avons été unis 
par le baptême. Si, donc, par le baptême qui nous unis à sa mort, nous avons été mis au tombeau avec lui, 
c'est pour que nous menions une vie nouvelle, nous aussi, comme le Christ, qui, par la toute-puissance du 
Père, est ressuscité d'entre les morts. Car, si nous avons été unis à Lui par une mort qui ressemble à la 
sienne, nous le serons aussi par une résurrection qui ressemblera à la sienne.  
Nous le savons : l'homme ancien qui est en nous a été fixé à la croix avec lui pour que le corps du péché soit 
réduit à rien et qu'ainsi nous ne soyons plus esclaves du péché. Car celui qui est mort est affranchi du péché. 
Et si nous sommes passés par la mort avec le Christ, nous croyons que nous vivrons aussi avec lui. Nous le 
savons en effet : ressuscité d'entre les morts, le Christ ne meurt plus ; la mort n'a plus de pouvoir sur Lui.  
Car lui qui est mort, c'est au péché qu'il est mort une fois pour toutes ; lui qui est vivant, c'est pour Dieu qu'il 
est vivant. De même vous aussi : pensez que vous êtes morts au péché, mais vivants pour Dieu en Jésus 
Christ. 
 

Nous cherchons ta venue, Fils de l'Homme 

En tout lieu où fleurit ton amour. 

Tu nous dis : attendez votre Maître, 

Ouvrez-lui dès l'instant du Retour. 

Mais qui donc se tient prêt chaque jour ? 

Nos trésors sont des biens qui nous perdent. 

 

http://www.google.be/url?url=http://www.tresor-de-momes.fr/coloriage/coloriage-deux-cloches-de-paques.html&rct=j&frm=1&q=&esrc=s&sa=U&ei=J0IJVb_lOuL-7AaW4IHwDQ&ved=0CDMQ9QEwDw&usg=AFQjCNFrV3gIBvzj2whx115Sml09M6zjeQ


Acclamation :      Alléluia, Alléluia, Alléluia, Alléluia, Alléluia, Alléluia, Alléluia, Alléluia ! 

Ecoutez chanter la terre entière, terre entière, Ecoutez nous chanter 
la liberté n’est plus prisonnière, Il est vivant, vivant ressuscité ! 

 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

Evangile de Jésus Christ selon saint Luc  24,1-12 

Le premier jour de la semaine, à la pointe de l’aurore, les femmes  se rendirent au tombeau,  

portant les aromates qu’elles avaient préparés.  

Elles trouvèrent la pierre roulée sur le côté du tombeau.  

Elles entrèrent, mais ne trouvèrent pas le corps du Seigneur Jésus.  

Alors qu’elles étaient désemparées, voici que deux hommes se tinrent devant elles en habit éblouissant.  

Saisies de crainte, elles gardaient leur visage incliné vers le sol.  

Ils leur dirent : « Pourquoi cherchez-vous le Vivant parmi les morts ?  

Il n’est pas ici, il est ressuscité. Rappelez-vous ce qu’il vous a dit quand il était encore en Galilée :  

Il faut que le Fils de l’homme  soit livré aux mains des pécheurs, qu’il soit crucifié et que, le troisième jour, 

 il ressuscite.’ » 

Alors elles se rappelèrent les paroles qu’il avait dites. Revenues du tombeau, elles rapportèrent tout cela aux 

Onze et à tous les autres. C’étaient Marie Madeleine, Jeanne, et Marie mère de Jacques ; les autres femmes qui 

les accompagnaient disaient la même chose aux Apôtres. Mais ces propos leur semblèrent délirants, et ils ne les 

croyaient pas. Alors Pierre se leva et courut au tombeau ; mais en se penchant, il vit les linges, et eux seuls. Il 

s’en retourna chez lui, tout étonné de ce qui était arrivé. 
 
Acclamation :      Alléluia, Alléluia, Alléluia, Alléluia, Alléluia, Alléluia, Alléluia, Alléluia ! 

Ecoutez chanter la terre entière, terre entière, Ecoutez nous chanter 
la liberté n’est plus prisonnière, Il est vivant, vivant ressuscité ! 

 
 
 

 
3. L'Eau : 
 

Béni sois-tu Seigneur, pour l'eau, cadeau d'amour du ciel qui traverse la terre 
Pour apaiser nos soifs et répandre la vie. 
 
Elle fait penser à toi qui passas chez les hommes pour laver, guérir et nous désaltérer 
En se donnant à nous comme une eau pure et bonne 
Qui imprègne nos vies d'amour et de liberté. 
Merci d'avoir choisi ce modeste symbole  
Pour que ta propre vie soit donnée à tes enfants. 
Merci d'en avoir fait l'image du baptême, 
Océan de ta mort d'où l'on sort vivant comme toi-même. 
Loué sois-tu pour l'eau de l'accueil et de la fête ; 
Pour celle qu'Abraham a servie à ses trois visiteurs, 
Pour celle de Cana qui devint le vin de la fête,  
Pour celle dont tu as lavé les pieds de tes disciples. 
Merci plus encore pour la source d'eau vive que tu as promise au puits de Samarie : 
Puissions-nous en être désaltérés. 
Que nos vies soient baignées par ta Parole, 
Qu’elle soit la source de nos choix, de nos engagements 
Et de nos actions en solidarité avec et envers tous.  AMEN. 

 



Profession de Foi de l’assemblée : 

 

 

Chant :    I 14-09-8 
Alleluia, Alleluia, Allélulia, Alléluia 

 

 
J'ai vu l'eau vive 
Jaillissant du cœur du Christ, Alleluia, 
Tous ceux que lave cette eau 
Seront sauvés, ils chanteront 

 
 
 
 
4. L'EUCHARISTIE : 

 
Sanctus :  
 
Saint, saint, saint le Seigneur Dieu de l’univers.  Le ciel et la terre sont remplis de ta gloire, Hosanna, hosanna, hosanna 
au plus haut des cieux. Beni soit celui qui vient au nom du Seigneur, Hosanna, hosanna, hosanna au plus haut des cieux. 

 
Anamnèse    
 

Quand il disait à ses amis : « soyez mon corps, soyez mon sang. » 
Nous avons pris la mort au lieu de prendre vie … 
Mais ce matin, Alleluia ! 
Notre avenir a jailli du tombeau ! 
Allélulia, Allelulia, Jésus est vivant (bis) 
 
Agneau de Dieu : 
 
Agneau de Dieu, vainqueur de toute mort, Toi qui enlèves le péché de notre monde, 
Miserere nobis, prends pitié de nous ! 
Agneau de Dieu, sauveur de toute vie, Toi qui enlèves le péché de notre monde, 
Miserere nobis, prends pitié de nous ! 
Agneau de Dieu, semeur de liberté, Toi qui enlèves le péché de notre monde, 
Dona nobis pacem, donne-nous la paix ! 

 
 
Lecture du signet 

Je crois en Dieu de toute beauté,  
le Père d’infinie tendresse 
qui nous a offert ce monde en cadeau. 
Le septième jour,  
il arrêta le déploiement de sa puissance  
et nous a invités à faire de même 
pour qu’avec lui, dans un cœur à cœur, 
nous puissions ouvrir des espaces de liberté aux 
autres. 

 
 
Je crois en l’Esprit-Saint 
qui nous aide à vivre dès aujourd’hui 
au rythme de l’amour de Dieu 
et à faire de chaque jour un dimanche,  
en travaillant à la libération de tous les hommes. 
 

 
Je crois en Jésus-Christ, le Fils bien-aimé,  
né de l’humble fille de Nazareth. 
Il est venu nous dire  
que le sabbat est fait pour l’homme 
et que nous avons du prix aux yeux de Dieu. 
Il est mort pour nous libérer de nos esclavages. 
Au premier jour d’une semaine nouvelle,  
il est ressuscité et a inauguré l’éternité. 
 
 

 
Je crois en l’Eglise 
répandue à travers le monde 
en d’innombrables petites communautés,  
signes d’une fraternité universelle. 
Elle est ce peuple de Dieu en marche 
où toute joie et toute peine peuvent être partagées. 
De jour en jour, elle s’avance vers le Royaume 
où toute larme sera essuyée 
et où la fête aura le dernier mot.  Amen. 
 

J'ai vu la source 

Devenir un fleuve immense, Alleluia 

Les fils de Dieu rassemblés 

Chantaient leur joie d'être sauvés. 



 
Chant d’envoi :  (ZZ 81) 

 

Alléluia, Alléluia, Alléluia, Alléluia, Alléluia, Alléluia, Alléluia, Alléluia ! 
Ecoutez chanter la terre entière, terre entière, Ecoutez nous chanter 

la liberté n’est plus prisonnière, Il est vivant, vivant ressuscité ! 
 

1. Le vent a soufflé sur les cendres, le feu s’est mis à chanter, 
notre hiver vient d’aller se pendre et l’espoir, je l’ai vu briller. 
Ressuscité, il est ressuscité ! 

2. Le glas condamne l’ancien monde, le rideau s’est déchiré, 
la vie a jailli de la tombe, notre Seigneur est jardinier. 
Ressuscité, il est ressuscité ! 

3. Les pauvres ont droit aux premières places, les boiteux viendront danser, 
le mur du ciel n’a plus d’impasse, toutes nos chaînes sont tombées. 
Ressuscité, il est ressuscité ! 

 

                                           Au matin de la Résurrection 

Les femmes sont les premières au tombeau. Dont elles constatent qu’il est vide ! 

 

Là il n’y a plus de mots, juste un souffle d’étonnement radical, de pur 

émerveillement ! Un souffle de fin silence, en écho à « la voix de fin silence »  

perçue par Elie au mont Horeb. 

 Il faut aussi méditer les paroles du Ressuscité à Marie Madeleine : « Ne me touche 

pas » c’est-à-dire : n’essaie pas de me saisir, ne me veuille pas me retenir.  Il y a 

un temps pour tout : un temps pour la parole, un temps pour le plein, un temps pour 

le vide, un temps pour la vie, un temps pour la mort – et un tout autre pour la Vie.                                                                                                                                                    

                                                                              Sylvie Germain                                                                                                                                                    

 

 

 

                                                                  


